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Les crises sanitaires qui se sont succédées ces dernières années ont renforcé la soif d’information des consommateurs en terme de sécurité alimentaire, d’assurance qualité et de méthodes de production. En outre, la prise de conscience de l’opinion publique à l’égard des dommages infligés à l’environnement tels que la pollution des sols et des eaux, l’épuisement des ressources naturelles et la destruction d’écosystèmes fragiles conduit à une attitude de consommation plus responsable. Dans ce contexte, l’agriculture biologique, autrefois conçue comme une activité marginale occupant un petit segment du marché, est devenue un mode de production de première importance, capable non seulement de produire des aliments sains mais en plus de respecter l’environnement.  

I. La tendance du marché

Le marché
Au cours des dernières années, on a assisté à un intérêt accrû des consommateurs pour les aliments biologiques. Aujourd’hui, les aliments biologiques représentent un secteur de l’industrie alimentaire en croissance, avec un produit bien défini et protégé par la réglementation. Bien que ne représentant qu’une très faible portion de la superficie agricole utile totale de l’Union Européenne (environ 3%), ce secteur y connaît une croissance annuelle de plus de 20%.  Alors que la moitié des produits biologiques sont vendus en GMS, les ventes de produits biologiques ne représentent qu’un très faible pourcentage de celles-ci (<3%). Le secteur du biologique a encore beaucoup de place pour se développer. 
Les produits
En ce qui concerne les produits alimentaires, on peut trouver : des viandes Bio dont est issue de la charcuterie labellisée AB, du poisson Bio (mais ne concerne que le poisson d’élevage dont on peut maîtriser l’alimentation), du miel qui est par essence biologique, des fruits et légumes biologiques, du lait (1 litre de lait sur 200 en France est Bio), des yaourts…

Les produits biologiques les plus achetés sont les produits laitiers frais et les œufs. Les ventes de fruits et légumes biologiques sont en croissance de 8% par an, tandis que de nombreux autres produits connaissent des croissances beaucoup plus fortes.

Au-delà du secteur alimentaire, il existe beaucoup d’autres secteurs où l’écologie prend de l’ampleur : les matériaux écologiques pour la maison (éco-logis), les produits de nettoyage biodégradables, les magasins « nature » (exemple : Nature & Découverte).
Il existe aujourd’hui une forte demande pour les produits issus de processus de fabrication écologiques. Le secteur de l’ameublement n’échappe pas à cette tendance. Dans les acquisitions de meubles, la prise en compte de la dimension environnementale commence à devenir un critère d’achat. On parle alors d’éco-conception. L'éco-conception se caractérise par la prise en compte de l'environnement lors de la phase de conception ou d'amélioration d'un produit. Elle repose sur une approche globale (tout le cycle de vie du produit, de sa conception à son recyclage ou à son élimination) et multicritères de l'environnement (consommation de matières premières et d'énergie, rejets dans l'eau et dans l'air, production de déchet). L'objectif d'une telle démarche est de concevoir des produits qui, tout au long de leur cycle de vie, respecteront l'environnement. L'engagement vers l'éco-conception est une démarche volontaire. Cependant, elle s'intègre dans un cadre réglementaire notamment à travers les textes législatifs existants sur les déchets, les seuils d'émission de COV (Composées Organiques Volatils), la valorisation des emballages en fin de vie…

II. Les acteurs

Les producteurs 
Comme on l’a décrit plus haut, la palette de produits Bio est très diversifiée. Les marques présentent sur ce secteur sont entre autres : Carrefour, La Vie Claire, Bio Vivre, Lactel, Danone, Loué, Auchan, Monoprix, Bonneterre, Soy, Le Jardin Biologique.

Les distributeurs
Les produits Bio sont en vente dans les rayons Bio des hyper et supermarchés : Carrefour, Auchan, Casino, dans les magasins BIOCCOP, ou les magasins de produits naturels-Bio-diététiques.
· En France
Carrefour fait un gros effort pour promouvoir le Bio. Ses sous-traitants sortent régulièrement de nouveaux produits Bio, labellisés, et vendus sous étiquette Carrefour. L’enseigne française mène depuis 1997 une campagne sur le Bio avec plus de 60 produits alimentaires à marque Carrefour Bio et une diffusion de documents pédagogiques dans tous ses magasins. 

Comme Carrefour, Casino propose sur ses étals de nombreux produits Bio garantis et labellisés. Cette politique se retrouve également chez Monoprix qui propose lui aussi une large gamme de produits Bio labellisés. 

Autre grande surface moins connue des consommateurs : BIOCCOP, la grande surface des produits Bio qui propose des rayons uniquement approvisionnés en produits Bio et en éco-produits. 

· A l’étranger

Aveda  est une marque américaine qui connaît un vif succès avec des produits cosmétiques conçus selon les préceptes de la médecine ayurvédique, en n’utilisant que des ingrédients issus de l’agriculture biologique. 

Migros  est une célèbre chaîne de supermarché suisse qui a plus de 80 ans et qui a été l’une des premières à vendre des produits alimentaires biologiques à sa marque. Elle commercialise également une gamme de vêtements verts, produits de manière entièrement biologique. 
Les consommateurs
Pour quelles raisons les consommateurs décident-ils de choisir des aliments biologiques? 
La production d’aliments biologiques est soumise aux mêmes exigences de fabrication et de sécurité que le reste des produits alimentaires. Les produits biologiques sont cependant sujets à des exigences réglementaires supplémentaires concernant leur élaboration, composition et étiquetage. Aucun produit biologique ne peut être vendu sans un certificat de conformité décerné par un organisme de contrôle. Toutes ces mesures permettent de rassurer le consommateur sur ce qu’il achète. La santé est une autre dimension importante dans le choix du consommateur. Le fait de considérer les aliments biologiques plus sains que les non-biologiques est sujet au doute. Néanmoins, « il a été montré que les aliments produits de façon biologique ont des niveaux de résidus de pesticides, de médicaments vétérinaires et, dans de nombreux cas, des taux de nitrates, moindres ». L’impact positif du Bio sur l’environnement est lui bien réel et prouvé. Par ailleurs, les valeurs nutritionnelles des aliments biologiques sont très impressionnantes. Plusieurs études ont montré que les aliments biologiques contiennent plus de nutriments que les aliments conventionnels, avec des teneurs plus élevées en minéraux et en vitamine C. Pour le consommateur, le Bio est plus sain que le non Bio et il est en outre plus respectueux de l’environnement. C’est l’effet rassurant du Bio qui semble l’orienter dans son choix.
Qui sont les consommateurs de Bio ?

Pour tous les produits, on observe une base comprenant entre 30 et 50% de consommateurs    «anciens» de ce produit. Ils consomment le produit depuis plus de 5 ans. Leur comportement  

par rapport aux produits biologiques est relativement stabilisé. 


Selon les produits, le nombre des consommateurs « intermédiaires » (depuis 1 à 5 ans), est compris entre 30 et 45%. Leur nombre est particulièrement élevé pour le bœuf (49,5%) et les produits laitiers frais (49,3%). Le premier chiffre peut sans doute être attribué à l’«effet ESB», qui a incité les consommateurs de bœuf à acheter du bœuf bio pour se rassurer quant à la qualité du produit. Le second est plutôt à mettre en rapport avec la présence des gammes de produits laitiers frais biologiques en grandes surfaces. Les produits y sont en effet très présents, et on sait par ailleurs que les achats des consommateurs sont liés à l’offre. Si l’offre est présente les consommateurs achètent le produit. 

Pour la plupart des produits, on trouve un fort taux de «très nouveaux consommateurs», entre 15 et plus de 20% des consommateurs du produit, apparus clairement après la crise de l’ESB. Ceci traduit une curiosité pour les produits biologiques qui se poursuit à un rythme soutenu encore aujourd’hui. La question de la fidélisation des consommateurs, en particulier de ceux qui découvrent le produit, représente un enjeu économique important pour les professionnels. Ce taux de « très nouveaux consommateurs » est particulièrement important pour les plats cuisinés (46 %), et particulièrement faible (9 %) pour les fromages. Pour les plats cuisinés, l’offre est assez récente, et les consommateurs de produits Bio étaient auparavant peu nombreux à acheter des plats cuisinés. Pour les fromages, le faible taux peut être attribué au fait que l’offre en fromages Bio est encore peu abondante, et surtout peu présente en grandes surfaces.

Où le consommateur achète t-il ses produits Bio ?

Certains consommateurs peuvent être considérés comme « fidélisés » au concept biologique dans leurs achats. Ils consomment plusieurs produits en Bio, et ont plusieurs sources d’approvisionnement, en plus de la grande surface. Cette dernière est cependant la source d’approvisionnement la plus importante : 80% des consommateurs de Bio achètent en grande surface et plus pour certains produits : c’est le cas des produits céréaliers bruts ou transformés (pâtes, riz, muesli …), du lait et des produits laitiers frais, ainsi que des produits de soja (mais sur ce dernier produit les boutiques spécialisées bio sont aussi très présentes), et des aliments pour bébé.   

Cependant, près de 20% d’entre eux déclarent simultanément acheter usuellement des produits biologiques au marché (cas des fruits et légumes) ou dans un circuit spécialisé en produits biologiques. Ils sont aussi 7,4% à acheter leurs produits directement chez le producteur.

Certains produits correspondent plus que d’autres à des achats en boutiques spécialisées (exemple : les légumes secs).


Quels produits ont déjà fidélisé le consommateur ?

Certains produits, comme les fruits et légumes, présentent une grande proportion de consommateurs plutôt anciens, et/ou consommant une partie importante de ce type de produits en Bio, ce qui correspond à une stabilité du marché. Le comportement de ces consommateurs peut être considéré comme stabilisé, ils ont aussi décliné le concept « Bio » sur plusieurs produits. A l’opposé, pour les produits laitiers frais, une grande proportion de « très nouveaux consommateurs », et /ou de consommateurs ne consommant qu’une faible part de ce type de produits en Bio, désignerait un marché potentiellement plus instable. Ces consommateurs ont moins ancré leur consommation Bio dans leurs pratiques.


Quelles sont les grandes catégories de consommateurs Bio? 
Les consommateurs de produits biologiques peuvent être divisés en trois principales catégories : 

· Les consommateurs porteurs d’une certaine idéologie, motivés par l’environnement et les droits de l’animal

· Les consommateurs soucieux de leur santé

· Les indécis, facilement retournés par les médias et influencés par les prix et la disponibilité des produits

Environ la moitié des consommateurs d’aliments biologiques sont des cadres ou exercent une profession libérale et ont entre 25 et 50 ans. 

Consommer écolos combien ça coûte ?

Manger sain, manger Bio, choisir des produits de qualité, respectueux de l’environnement, issus du commerce équitable, tout cela coûte cher. La part de l’alimentation dans les dépenses des ménages n’a cessé de diminuer ces dernières années, passant de 17,6 % en 1978 à 12,2 % en 2004. La recherche permanente du meilleur prix, dans une société d’abondance où tous les produits alimentaires semblent accessibles, traduit pour une part la diminution symbolique de l’importance accordé à l’alimentation de même qu’une régression de la conscience des liens entre celle-ci et la santé pour une majorité de la population. Il est ainsi étonnant de constater combien il semble plus « normal » à beaucoup de gens d’acheter – très cher - des compléments alimentaires (vitamines, minéraux, capsule d’Oméga3…) alors que le besoin éventuel de ces produits résulte souvent d’une alimentation déséquilibrée. 
Diminuer sa portion de viande ou éviter l’achat systématique de plats pré-préparés, de sodas et autres pâtisseries industrielles permet d’acheter un légume ou un fruit de meilleure qualité. Une viande Bio, un légume de pleine terre, un jambon véritable (non reconstitué) contient moins d’eau que le produit industriel équivalent. Le grammage acheté peut donc être inférieur pour un apport réel identique et un plaisir supérieur. Le choix des conditionnements permet également des rééquilibrages : une bouteille de yaourt d’un litre coûte moins cher que l’équivalent en petites portions. L’impact du surcoût sur un budget alimentation familial peut être amorti en privilégiant l’achat en vrac dans les coopératives Bio, et en privilégiant une alimentation moins riche en protéines animales. Le kilo de pain Bio est vendu autour de 3,5 €, ce qui s’avère plutôt moins cher que le pain spécial du boulanger, pour une qualité nutritionnelle et une durée de conservation clairement supérieures. En intégrant les coûts de dépollution, les problématiques de santé publique induits par l’agriculture chimique, le Bio revient de fait nettement moins cher à la société.

Les denrées alimentaires issues de l'agriculture biologique ont toujours été plus chères que les aliments produits de manière conventionnelle, ce qui était considéré autrefois comme une entrave au développement de l'agriculture biologique. Or, de plus en plus de consommateurs sont désormais prêts à payer un prix plus élevé en échange de garanties en matière de sécurité alimentaire et de qualité. 
La communication

Il est important de noter la quasi-absence des grandes marques de produits alimentaires sur le marché du biologique. Les entreprises et distributeurs qui ont accompagné cette croissance ont eu peu de budgets à consacrer à des campagnes de communication et de promotion, s’assurant des taux de croissance de 20% par leur simple présence sur les linéaires et une publicité très limitée.

III L’écologie et les entreprises
Les stratégies d’entreprise

Les mentalités sur l’écologie évoluent. Le développement durable s’invite aujourd’hui dans les stratégies d’entreprise. Economie d’énergie, prévention de la pollution, développement durable, ces problématiques sont au cœur des stratégies de développement des grands groupes et des PME. Des entreprises soucieuses à l’heure où l’environnement est tendance, d’afficher leur engagement écologique. 

Quelques exemples  

· Innovation en terme de conditionnement : Tetra Pak

Le domaine du vin a beaucoup évolué depuis une dizaine d’années. L’évolution n’a pas seulement été perceptible au niveau du contenu mais aussi dans le contenant. La nouvelle vague de vin biologique vient aussi de prendre un virage écologique avec la sortie récente d’une nouvelle marque de commerce au sein de la famille Boisset qui commercialise au Canada depuis l’été 2005 sa gamme de vins French Rabbit. Avec ce concept, la famille Boisset a fait beaucoup d’efforts sur l’aspect écologique de l’emballage qui respecte l’environnement. En effet, avec le contenant Tetra pak, le consommateur a droit à un emballage composé majoritairement de fibres de bois provenant des forêts scandinaves gérées durablement. On a retrouvé ce concept sur le SIAL 2006 avec les vins de la marque French Rabbit de la société René Clément qui a d’ailleurs reçu un Sial d’or. 

· Politique écologique : L’Oréal
Plus de 40 % des matières premières utilisées par L’Oréal sont d’origines végétales et renouvelables. Le taux de recyclage de leurs déchets industriels atteint 89 % dans le monde. Les principales sources d’énergie sont le gaz naturel, l’électricité et le fuel léger. Le gaz naturel étant un combustible plus propre, la politique de L’Oréal est de l’utiliser dès que disponible, ce qui est déjà le cas dans 33 des 42 usines et environ 62 des 75 centrales d’expédition.
· Engagement écologique : Bioccop

Bioccop distribue des produits de l’aquaculture Bio. Ses objectifs sont le respect de l’environnement, du bien-être animal et du consommateur. Le label AB assure au consommateur que le poisson a reçu une alimentation saine : farines de poissons issues de pêches gérées par quotas afin de préserver les ressources naturelles, végétaux issus de l’agriculture biologique et garantis sans OGM, vitamines et minéraux. La garantie porte également sur des techniques d’élevages respectueuses des poissons et de leur environnement: faibles charges d’élevage pour un meilleur confort des poissons, traitements préventifs plutôt que curatifs, eaux littorales de première qualité, zones d’élevage faiblement exposées aux risques de pollution. Quatre espèces certifiées AB sont proposées dans les bioccops : le saumon, la truite, le bar et la daurade. Leur élevage est un moyen de préserver ces espèces très consommées.
Quelques mots sur la réglementation
L'Agriculture Biologique recourt à des pratiques culturales et d'élevage soucieuses du respect des équilibres naturels. Elle se définit par l'utilisation de pratiques spécifiques de production (emplois d'engrais verts, lutte naturelle contre les parasites...), l'utilisation d'une liste positive et limitée de produits de fertilisation, de traitement, de stockage et de conservation. 

Une législation française a été établie en 1980 pour l'ensemble des produits agricoles et alimentaires transformés ou non. Elle protège l'utilisation du terme " agriculture biologique " mais également de tout terme équivalent comme « agriculture organique », « agriculture biodynamique ». 

Le contrôle des conditions de production est réalisé par des organismes certificateurs agréés par les pouvoirs publics.   L'apposition du logo " AB " est un signe de reconnaissance pour le consommateur car il lui garantit le respect des spécificités des modes de production de l'agriculture biologique 

L’utilisation frauduleuse de l’appellation « biologique » est sévèrement réprimée par le DGCCRF (« répression des fraudes »). Les fraudes sont rares et rapidement dénoncées. Visites inopinées, traçabilité, analyses (recherche de pesticides, d’OGM, de radioactivité), exigence d’actions correctives sous peine de sanction, sont intégrées au processus de certification. 

Conclusion

Les consommateurs de produits écologiques évoluent. Peu d’individus consomment exclusivement des produits verts mais ces produits occupent une place croissante dans leur quotidien. Ainsi, même si beaucoup de consommateurs achètent « verts » pour leur alimentation, la préservation de leur santé est aujourd’hui corrélée au développement durable et on assiste à une extension de ce mode de consommation vers de nombreux autres secteurs tels que l’ameublement ou l’habillement. L’écologie devient tendance, les entreprises l’ont bien compris et on assiste de plus en plus à l’intégration de ce paramètre dans leur stratégie. De surcroît, il est certain que la généralisation de l’agriculture Bio serait excellente pour la santé de l’environnement, à l’heure où l’IFEN confirme que plus de 60% des nappes phréatiques et de 90% des rivières françaises sont polluées par résidus de pesticides. 
A découvrir
-Nature & bio, www.natureetbio.com, nouveau site de vente de produits bio sur internet.
-Viv’expo à Rennes, le salon de la vie écologique : alimentation Bio, santé, éco-habitat, loisirs verts, environnement, www.vivexpo.com.
Sources
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www.tetrapak.fr
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